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23 – 29 juin 
 
 

Le retour de notre Seigneur Jésus-Christ 
 
 
 
 
SABBAT APRÈS-MIDI 
 

Étude de la semaine                                                                                                    
Es 13.6, 9 ; Mt 24.30, 31 ; Dn 2.34, 35 ; 2 Tm 4.6-8 ; 2 Th 1.7-10 

 
Verset à mémoriser                                                                                              

« En effet, comme l’éclair qui jaillit au levant se voit jusqu’au couchant,                                     
ainsi sera l’avènement du Fils de l’homme. »  

(Matthieu 24.27.) 
 
Le poète T. S. Eliot commence un de ses poèmes par ces vers : « Dans mon commencement est ma 
fin ». C’est une déclaration laconique, mais qui porte en elle une puissante vérité. Dans les origines se 
trouvent les fins. Cette réalité trouve un écho dans notre nom, adventistes du septième jour, qui porte 
en lui deux enseignements bibliques fondamentaux : « septième jour », pour le sabbat des Dix 
Commandements, mémorial hebdomadaire de la Création de la vie sur terre en six jours ; et 
« adventiste », qui renvoie au retour de Jésus, quand tous les espoirs et toutes les promesses des 
Écritures, dont la promesse de la vie éternelle, s’accompliront.  
 
Aussi éloignée dans le temps que soit la Création du monde (notre commencement) du retour de Jésus 
(notre fin, du moins la fin de cette existence de péché), ces événements sont liés. Le Dieu qui a nous 
créés (Jn 1.1-3) est le même Dieu qui reviendra, et en un instant, « en un clin d’œil, à la dernière 
trompette » (1 Co 15.52), il inaugurera notre rédemption finale, Dans notre commencement, c’est 
vrai, nous trouvons notre fin.  
 
Cette semaine, nous parlerons des tout derniers événements de la fin, du moins en ce qui concerne 
notre monde actuel : le retour de notre Seigneur Jésus.  
 
Étudiez la leçon de cette semaine pour le sabbat 30 juin.  
 

  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



DIMANCHE 24 juin  

Le jour du Seigneur 
 
 
Nous avons largement tendance à considérer que le retour de Jésus est uniquement un enseignement 
du Nouveau Testament, mais ce n’est pas le cas. Evidemment, ce n’est qu’après la première venue de 
Jésus, après sa mort, sa résurrection, et son ascension que nous avons reçu une révélation plus 
complète et plus riche de la vérité autour de son retour. Mais, comme c’est le cas d’une bonne partie du 
Nouveau Testament, l’Ancien Testament révèle des indices et des ombres de cette vérité cruciale bien 
avant sa réalisation.  
 
Avec la doctrine du retour de Jésus, les auteurs du Nouveau Testament n’ont pas révélé une nouvelle 
vérité. Ils ont simplement mis en valeur une vérité qui avait déjà été révélée dans la Bible. Seulement, 
maintenant, avec le Sauveur crucifié et ressuscité, la promesse du retour de Jésus peut être comprise 
et appréciée pleinement.  
 
Lisez les textes suivants. Qu’enseignent-ils sur le retour de Jésus ? Es 13.6 ; Za 14.9 ; Dn 12.1.  
 
Incontestablement, le jour du Seigneur sera un jour de destruction, de peine et de tourmente pour les 
perdus. Mais c’est également un jour de délivrance pour tous ceux qui feront partie du peuple de Dieu, 
ceux qui seront inscrits sur le livre de la vie (voir également Ph 4.3 ; Ap 3.5; 13.8).  
 
Ce thème, celui du « jour du Seigneur » comme temps de jugement à l’encontre des méchants, mais 
aussi temps où les fidèles de Dieu sont protégés et récompensés, se retrouve dans l’Ancien Testament. 
Par exemple, certains devront affronter « la colère ardente du Seigneur », mais ceux qui entendent 
l‘appel à chercher la justice et à chercher l’humilité seront cachés au jour de la colère du Seigneur (So 
2.1-3).  
 
Lisez Matthieu 24.30, 31. En quoi ces versets montrent cette même grande séparation entre 
les perdus et les sauves lors du retour de Jésus ?                                      
 
À mesure que les derniers événements se déroulent, le camp dans lequel nous sommes sera 
de plus en plus visible.                                                                 
 
Quels choix pouvons-nous et devons-nous faire des aujourd’hui pour nous assurer d’être du 
bon côté ? 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
LUNDI 25 juin 
 
 

Daniel et le retour Jésus 
 
 
Bien que de nombreux juifs du temps de Jésus s’attendaient à ce que le Messie renverse les Romains 
et établisse Israël comme la plus puissante de toutes les nations, ce n’était pas l’objectif ni de la première 
ni de la deuxième venue de Jésus. Dieu avait en réserve quelque chose de bien plus grand pour son 
peuple fidèle qu’une simple réorganisation de l’ancien monde déchu et pécheur.  
 
De tout l’Ancien Testament, Daniel 2 est le passage qui révèle le plus clairement la vérité suivante : le 
nouveau monde ne sortira pas de l’ancien, car il s’agira d’une création nouvelle, radicalement différente.  
Daniel 2 montre la grandeur et la décadence de quatre grands empires mondiaux, Babylone, les Médo-
perses, la Grèce, et enfin Rome, qui devient ensuite l’Europe d’aujourd’hui. Mais la statue que 
Nabuchodonosor a vue dans son rêve (symbolisant la succession de ces quatre grandes puissances 
mondiales) a une fin spectaculaire qui montre la grande déconnexion entre ce monde et celui qui viendra 
après le retour de notre Seigneur Jésus-Christ.  
 
Lisez Daniel 2.34, 35, 44,45. Qu’enseignent ces versets sur le destin de ce monde et la nature 
du nouveau ?  
 
Ces versets laissent peu de doute quant à ce qui arrivera quand Jésus reviendra. Dans Luc 20.17,18, 
Jésus s’est identifié à cette pierre, qui pulvérise les puissances qui demeuraient dans ce monde Dans 
Daniel 2.35, l’Araméen dit qu’après que l’or, l’argent, l’argile, le fer, et le bronze ont été réduits en 
poussière, ils « devinrent comme la balle qui s’échappe d’une aire de battage en été ; le vent 
les emporta, et l’on n’en retrouva aucune trace ». Autrement dit, il ne reste rien de ce monde 
après le retour de Jésus.  
 
Entre-temps, la pierre qui détruit toute trace de l’ancien monde « devint une grande montagne et 
remplit toute la terre ». Et ce royaume, qui vient à la suite du retour de Jésus, est un royaume « qui 
ne sera jamais détruit », et qui « subsistera toujours » (Dn 2.44).  
 
Seules deux fins possibles attendent tout être humain. Soit nous serons avec Jésus pour l’éternité, soit 
nous disparaîtrons dans le néant avec la balle de cet ancien monde. Dans les deux cas, c’est l’éternité 
qui nous attend tous.  
 
 
  

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



MARDI 26 juin  
 
 

Perspectives à long terme 
 
 
Lisez Tite 2.13. Quel grand espoir avons-nous, et pourquoi ?  
 
En parlant de ses croyances sur les origines de notre univers, un conférencier expliqua qu’il y a environ 
13 milliards d’années, « une minuscule masse infiniment dense était sortie de nulle part, que cette 
masse avait explosé, et à partir de cette explosion, notre univers avait vu le jour ». En revanche, il ne 
dit rien sur le comment de la survenue de « cette minuscule masse infiniment dense » sortie de nulle 
part. Il partait du principe, par la foi, que c’était le cas.  
 
Comme nous l’avons fait remarquer dans l’introduction de la leçon de cette semaine, c’est dans nos 
origines que se trouvent nos fins. C’est pourquoi, d’après ce conférencier, nos fins ne sont pas très 
encourageantes, en tous cas à long terme. L’univers, créé à partir de « cette minuscule masse infiniment 
dense », était voué à l’extinction finale, avec tout ce qui s’y trouve, ce qui inclut naturellement 
l’humanité.  
 
À contrario, la vision biblique de nos origines est non seulement plus logique, mais également bien plus 
optimiste. Grâce au Dieu des origines, nos perspectives à long terme sont très bonnes. Nous avons tant 
à espérer pour l’avenir, et cet espoir repose sur la promesse du retour de Jésus.  
 
Lisez 2 Timothée 4.6-8. De quoi Paul parle-t-il ici, et en quoi place-t-il son espérance ?  
 
Alors que Paul va bientôt être exécuté, il vit dans l’assurance du salut et l’espérance du retour de Christ, 
ce que Paul appelle « son apparition » (2 Tm 4.8, Colombe). Une « couronne de justice » l’attend, 
certainement pas une couronne de sa propre justice, mais celle de la justice de Jésus, en laquelle Paul, 
il le sait, se fonde son espérance de la promesse du retour de Jésus. Malgré sa situation, qui était au 
mieux bien sombre (il est en prison et attend son exécution), Paul sait que ses perspectives à long terme 
sont très bonnes. C’est parce qu’il voyait le tableau d’ensemble, sans se focaliser sur sa situation à court 
terme.  
 
Malgré votre propre situation, comment pouvez-vous avoir le même espoir que Paul ?                                     
Comment apprendre à voir le tableau d’ensemble et l’espérance qu’il nous donne ? 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



MERCREDI 27 juin  
 
 

Avec les nuées 
 
 
 
Bien que le retour de Jésus soit central et crucial, la Bible nous dit que les chrétiens ne voient pas tous 
cet événement comme un retour littéral et personnel de Jésus. Certains avancent par exemple que le 
retour de Jésus survient, non pas au retour de Christ sur terre mais au moment où son Esprit se 
manifestera dans l’Église. En d’autres termes, le retour de Christ s’accomplirait quand les principes 
moraux du christianisme se révéleront dans son peuple.  
 
Nous pouvons être reconnaissants que cet enseignement soit faux. Dans le cas contraire, 
quel espoir à long terme aurions-nous vraiment ? 
 
Lisez les textes suivants sur le retour de Jésus. Que révèlent-ils sur la nature du retour de 
Christ ? Matthieu 24.30 ; 1 Thessaloniciens 4.16; Matthieu 26.64 ; Ap 1.7 ; 2 Thessaloniciens 1.7-10.  
 
« Le firmament semble s’ouvrir et se refermer et la gloire du trône de Dieu paraît en provenir. Les 
montagnes sont secouées comme un roseau dans le vent, et des rochers déchiquetés sont répandus de 
tous côtés. On entend un rugissement comme celui d’une tempête qui approche. La mer est déchainée. 
On perçoit le hurlement d’un ouragan semblable à la voix de démons envoyés dans une mission de 
destruction. La terre entière se soulève et s’enfle comme les vagues de la mer. Sa surface se crevasse.  
Ses fondations mêmes semblent s’effondrer. Des chaines de montagnes s’enfoncent dans le sol. Des 
îles habitées disparaissent. Les villes portuaires qui sont devenues semblables à Sodome par leur 
perversité sont englouties par les flots furieux. “Dieu se souvint de Babylone la Grande, pour lui 
donner la coupe du vin de sa colère ardente.” »37 (Apocalypse 16.19.)  
 
Le retour de Jésus est un événement tellement colossal qu’il met littéralement un terme au monde tel 
que nous le connaissons. Quand cela arrivera, tout le monde le saura. Ce que Jésus a accompli pour 
nous lors de sa première venue sera pleinement manifeste lors de son retour. 
 
En quoi le fait de vivre avec la réalité du retour de Jésus devrait-il impacter notre façon de 
vivre aujourd’hui ?                                                                                       
 
Comment cette réalité devrait-elle nous aider à ne pas oublier quelles sont les choses 
vraiment importantes dans la vie ? 
 
37 Ellen G. White, Le grand espoir, p. 468.   
 
 
  

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 



JEUDI 28 juin  
 
 

Les vivants et les morts 
 
 
Avant de ressusciter son ami Lazare du tombeau, Jésus a prononcé ces mots : « C’est moi qui suis la 
résurrection et la vie. Celui qui met sa foi en moi, même s’il meurt, vivra » (Jn 11.25). Mais au 
lieu de simplement demander aux gens de croire sur parole cette déclaration incroyable, il ressuscite 
Lazare d’entre les morts, alors que sa mort remontait à suffisamment longtemps pour qu’il y ait déjà 
une odeur (Jn 11.39). Ceux qui croient en Jésus meurent en effet. Mais comme Jésus l’a dit, même s’ils 
meurent, ils vivront de nouveau. Voilà ce qu’est la résurrection des morts. Et c’est ce qui rend le retour 
de Jésus aussi central dans toutes nos espérances.  
 
D’après ces textes, qu’arrive-t-il aux morts en Christ quand Jésus revient ? Rm 6.5 ; 1 Th 4.16 
; 1 Co 15.42-44 ; 53-55.  
 
Le grand espoir du retour de Jésus, c’est que les fidèles de Jésus de tous les siècles connaitront cette 
résurrection d’entre les morts que Jésus lui-même a connue. Dans sa résurrection, ils ont l’espoir et 
l’assurance de leur propre résurrection.  
 
Qu’arrive-t-il à ceux qui sont vivants quand Jésus revient ? Ph 3.21 ; 1 Th 4.17. Les fidèles qui seront 
vivants quand Jésus reviendra, garderont un corps physique, mais pas dans son état actuel. Il sera 
transformé de manière surnaturelle en ce même corps incorruptible dont bénéficieront également ceux 
qui ressusciteront d’entre les morts. Les justes encore vivants sont transformés “en un instant, en un 
clin d’œil”. À la voix de Dieu ils ont été glorifiés ; ils sont maintenant rendus immortels et, avec les 
saints ressuscités, sont “enlevés ensemble avec eux, dans les nuées, à la rencontre du Seigneur 
dans les airs”. 38  
 
Faites une liste de toutes les choses de ce monde qui sont importantes pour vous au point ou 
vous pourriez sacrifier la vie éternelle pour les garder maintenant.                                                                                                      
 
Qu’y a-t-il sur la liste ? 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



VENDREDI 29 juin  
 
 

Pour aller plus loin... 
 
 
Le retour de Jésus n’est pas l’épilogue, l’annexe, ou la postface de cette triste histoire du péché et de la 
souffrance dans ce monde déchu. Non. Le retour de Jésus, c’est l’apothéose, le grand espoir de la foi 
chrétienne. Sans cela, que resterait-il ? L’Histoire de l’humanité se poursuivra, scène après scène, 
tragédie après tragédie, jusqu’à ce que tout se termine dans la mort. En dehors de l’espérance que nous 
offre le retour de Christ, la vie, selon les mots de William Shakespeare, est « une histoire dite par un 
idiot, pleine de fracas et de furie, et qui ne signifie rien ».  
 
Et pourtant, nous avons cette espérance parce que Jésus a payé notre rançon de sa vie (Mc 10.45), et 
qu’il revient vraiment pour récupérer son dû. Les étoiles du ciel ne nous parlent par de son retour. Les 
oiseaux qui gazouillent dans les arbres ne l’annoncent pas. En elles-mêmes, ces choses renvoient peut-
être à quelque chose de bon, de prometteur, concernant la réalité. Mais elles n’enseignent pas qu’un 
jour, quand Jésus reviendra, « [la dernière trompette] sonnera, et les morts se réveilleront 
impérissables, et nous, nous serons changés » (1 Co 15.52). Elles ne nous apprennent pas qu’un 
jour nous lèverons les yeux et que nous verrons « le Fils de l’homme assis à la droite de la 
Puissance et venant avec les nuées du ciel » (Mc 14.62) Non, nous savons toutes ces choses parce 
la Parole de Dieu nous les enseignées, et nous avons confiance en ce que cette parole nous promet. 
 
À méditer 
 

 Réfléchissez à ce que cela signifie si le retour de Jésus n’était rien de plus que ce que 
certains croient : la pleine expression des principes chrétiens dans la vie des disciples 
de Christ. Aussi merveilleuse que serait une telle manifestation, à la fin, pourquoi nous 
laisserait-elle tout de même sans espoir ? 
 

 Pourquoi cette idée si populaire aujourd’hui, que l’univers serait sorti de nulle part, 
est-elle aussi absurde ? Pourquoi les gens mettent-ils en avant une telle notion, et 
pourquoi certains y croient-ils ? Pourquoi la croyance en un Dieu qui existe de toute 
éternité, qui a créé toute chose, constitue-t-elle une explication bien plus logique et 
rationnelle à l’existence de l’univers ? 

 
 Partagez avec les membres ce que vous avez compté dans votre liste de si importantes 

que vous sacrifieriez l’espérance de l’éternité pour les conserver aujourd’hui. Que 
pouvez-vous apprendre les uns des autres de ce que vous avez écrit ? Pour ceux qui 
n’ont rien écrit, comment être sûr qu’il n’y a rien dans notre vie qui nous empêcherait 
d’obtenir le salut, comme ce sera le cas pour beaucoup de gens ?  

 
 

 

  


